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SCENE    II 
Les  mêmes,   ALMELYS 


Allegro  vivo 


ALMELYS 


AUBRY 


Lea  FEMMES 


Les  HOMMES 
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D'une  rue  à  droite,  débouche  l'abbesse  Almélys.  Elle  s'arrête,  indignée  du  spectacle  de  la  joie  populaire. 
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SCENE    III 
Les   mêmes,    BELLISSENDE 


BELLISSENDE 


ALMELYS 


PIANO 


SE 


Elle  est  seule,  son  exaltation  est  tombée.  Elle  Jette  sur  le  peuple  des  regards  douloureux.  Elle  voit 
venir  Bellissende;  les  deux  femmes  vont  rapidement  l'une  à  l'autre. 
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Aiidaiite 

Elle  se  passe  la  main  aur  les  yeux,  comme  pour  écarter 
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Celui quilsoutrag'ent,    cest  Dieu. 

1 


Et  les  forfaits  dont  la 


^^ 


î 


f 


g 


^ 


^^ 


•y  •» 
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Anrtante  espressivo         Molto  rit.         A  tempo 
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Toujours  triste. 


.nant... 
ALMÉLYS  a  U7i  moiivement  d'horreur. 
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SCÈNE     IV 
BELLISSENDE,  AUBRY,  Le  Peuple 


Récit 


BELLISSENDE 


AUBRY 


Les  FEMMES 


Les  HOMMES 


PIANO 


l^ffi 


fe 


Doiacmcnt  h  Bellissende 


•^"i,t-  V  p  p  f!  r  ^  p  If  p  7  j  p  fi  ir"     r  <  I 


Que  votre  é-pouXj         Ma  _    da  .   me, 


nous  é    _     cou       -       te, 


9 


Ip 


Réeit 


^ 


/ 


Stiivez 


^^ 


±± 


m 


f 


Bellissende  redresse  la  tète Elle  regarde  le  peuple  avrc  crainte 

^  pins,  peu  à  peu,  elle  se  laisse  aller  à  ia  colère. 


BELLISSENDE 


Ail"  non  troppo 
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g^ 


p  P  p  r    p  p^ 


fc 


s 


r   *   p  j' j' ^ 


é  .  car.tez-vous      de     ma  rou    .     te,  Mé.cré  .   ants,  Qui    n^a.vez  pour 


m> 


Œ 


Ê.     I      hJ) 


^^^^ 


w^ 


Be. 


Dieu   que  des  affronts! 


Le  Comte,  à     la 


^ 


f-  -0- 


rïf 


TW.jf. 


Jf/" 


S 


^ 


i 


p^ 


/i.  r"  J-'J''J  J'^  i^p  r   p  p  p^ 


Be. 


voix         popuJai  .  re,  Dë.ser  .    te    le    de.voir      sa.  cré,. 


^H^ 


^mM 


fir 


^3 


n.  r       f 


f    ^    F-g 


E.acc.msi*. 


3P 


est     nous  saurons  faire  un   hom  -   me.    Qu'il   ces  .se    de  ploy.er  humblement  les  ge  -  noux 


Et  qu'il  re.jette     en  .    fin  le  joug- pesant   de     Ro 


E.Sct  6159. 
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Les  FEMMES  f^  gaiement 


Voi     .      ci 


ré     _     té, 


voi     _     ci le  temps des 


p^^Mllt  i^p^^^^^^  .^^^^^^^^^y^-^ii^ 


h  iiiiiiïÏHl 


^K 


.\iiiiiiii\^^i  ittéé^ 


BELLISSENDE 


tEEEt 


m 


;^^^^ 


s 


^ 


Taisez-vous, 


^ 


fè        .        tes,  Dres   .    sons 


les  mâts,    déplo3"ons      les  dra_  peaux! 


^^ 


^^P 


^ 


fê        -        tes,    Dres 


les 


mâts,   dcploj'ons     les  dra 


^m 


peaux! 


^P 


fê 


tes,    Dres  .    sons 


les  mâts,    déployons     les  dra.  peaux! 


tai.sez-vous. 


vo.tre  chant  est     in  .  fâ_me!      Ce  sont  les  dieux  im  _  purs    quevousressus.ci  . 


K.arc.ets». 
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Lentement  et  expressif 


ô      la  plus       chè.re    des      ci. tés.        Te    ver 


All**o  moderato 


m 


^==^t 


PF  "   'n'n 


£ 


.rai  -  je  pé.rir   parle       fer         et  la  flamme? 


avec  grâce 


e.  &•  G.  6159. 
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BELLISSENDE 


■M  f  g-pfc 


^ê 


a 


^ 


Be. 


-fâ    . 
ff 


>      > 


'■  P'  tr^LJ  g  1"  1'''      ^  '  '   I  ^''  ["r    ii^^^^ 


1 


Vers     le  ciel . 
ff 


plein  de 


flam      _      mes 


Mon  _   te-ront       nos  hymnes    pi 


^>    J't  Ji  r    pf 


?=^=iF 


S5 


^ 


^ 


* #■ 


Vers    le  ciel       plein  de         flam     _       mes 


Mon  -    te.ront        nos  hymnes    pi 
>     >     >     > 
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^         r  P  ^  P 


f    =• ^ 


^^ 


r  r     p-p 


Le  bel  é    . 
>    >   > 


té      ra  _    vit 


â        .        mes  Et  tout  l'es . 


poir    rit  en  nos 


^ 


^^ 


J    J     J-  J 


^ 


Le  bel  é    .     té  ra.vit  nos       â        _        mes  Et  tout  l'es,  poir    rit en  nos 


>    -1    > 


w^'      -.  p  m 


p;'j'j'lf-    p^ 


^ 


^=i 


Le  bel  é 


té      ra  .   vit  nos 


â        _        mes  Et  tout  l'es. 


poir  rit       en   nos 


^=^ 


N¥^ 


S5 


Le  bel  é    _    té 


ra.vit  nos       â 


fl  'à  4  ^^  % 


mes  Et  tout  l'es_  poir 


rit       en    nos 


fe 


W\ 


ffra 


g^ 


it 


f   f  |,f 


i 


i 


Œ 


^ 


BELLISSENDE 

iT/Ze  s?  voile  la  face  avec  désespoir. 


Miséra.bles,       Dieu      maudit    vo.tre     cul     .       te!      Vo.tre    rire   affreux  m'effraie        etm'm. 
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Be.  YJK^ 


^^=à 


|,H   T         1^^ 


.sul     -      te. 


t —        t 


i^ 


f^ 


p"  P  r    (!•  p 


# 


pr    p  '^P 


La  gaie 


té  du       so-leil  a       chas 


_     se  les      tempe     _      tes.       E. 


I 


-^ 


^ 


-Jl    J^J       1> 


!>'!,     ■  l 


m 


La  c:ai 


f^^ 


a  gaie    _    té  du       so.leil  a       chas    _     se  les      tempe     .      tes.       E. 


^^ 


h-rr.       p-    Pl"^^^ 


fe 


^ 


^1 


La  gaie 


té  du       so-leil  a       chas 


-     se  les      tempe     -      tes.       E. 


^m 


r-tr    F   P 


ff-  ff  r      ^ 


â 


s 


gj — i^ 


fe 


La  gaie    _     té  du       soJeil  a       chas    _     se  les      tempe     -      tes.       E. 


l'i  l'y     f       P 


P   y    I  ^  p  p  (;_B 


:>       >      > 


f     F     0 


r:  3  3  ^  ¥9* 


^^=^ 


1     ^      ^     <- 
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ROGER,    Les  mêmes 
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Aml**^  con   moto 

Roger  paraît,  il  n'adrense  au  peuple. 


ROGER 


Les     FERMES 


Les   KGXMES 


PIANO 


-pos 

Auil^*^  eon   moio 

énrrgique 


joyeusement 
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pr     p 


Fj' ^rTp  r  Pir 


Peuple      robus      _         tej  Peuple      de  bra.ves    et  de      forts,. 


a 


W=^ 


=^=t=? 


-^=. 


5^; 


•f  •  -» 


^^ 


î^^^=^ 


S^EÎ 


:f=2 


:5±: 


-9-ê-i 


-^  -^-   -* 


f  '  F  r^  pT  ^'  p  p  i 


^^ 


Ê 


^'      7      U 


Va,  tu  peux  ri.  re      sansre.  mords. 


i 


•|iJJjffl 


Le  rire    est     jus   _ 


>  > 


»^===^ 


i'  \\      ^  "^ 


^,  7        E^=V 


I  '^^'^y 


« 


"^^^/i.    J^   7     h 


^/ 


p^ 


S 


7T   •/      =»: 


^^=* — ¥ 


":^ — ^^ 


Rof^cr  desceiid  parmi  le  pctiple 


ni       1"]       Ifj 


^ 
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C'est  bien,    Comte!  Chantez,      ri.ez,  a.vec  cepeupleen 


BELLISSENDE  encore  toute  émue  va  vers  Roger. 
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espress. 


Agitato 


E.cou.tez    mare,    que    .    te,  Cher      é     .     poux.  Cesg-ens,  ex.  al 


.da  .  me.. 


Be. 


f\    i'i^i^J^ 


-tés  Par  je  ne  sais  quel  .  le        fo    .     H   .   e... 


lui  qui  ne   ré.  vu  que  deuil       et  que  trépas.  Ce  .    lui  dont  latristesse  oublie  Laclémen.ce   du 


E  arc.eir.;» 


4» 


É 


BELLISSENDE 


^^ 


& 


l  î 


Que    di.tes-vousî 


!^ 


^ 


^ 


S 


^^B 


i 


jour,        de  l'aube  et     du     prin  _  temps. 


Lais. 


AlF  non  troppo 


f''|"^  r  ppf  'ppir-~  pw;p  ir  pprljif     ^^^'^^^ 


.sez    les  propos        in.sul  _  tants 
All°  non  troppo 


Pour  ce      peu-ple  joyeux de     vi      _      vre,  Et,  comme 
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BELLISSENDE 


En  retenant 

(avec  effroi)  ^ 


-vins  sont  les    premiers  Ou    je    com   .  prcn     .    ne     l'a   .     mour  mé 


51 


-le 


res,  Lesli  _  ens  cruelssontbrisés,        Voici       lui  _  re^pournosbaisers,    Lecalme 

Un  peu  animé  Plus  calme 


ten  -  dre  des  nuits  clai    _  -     res;    Le     ciel       a   -  pai    - 


_    se      ses     co  _  le    -  -     res, 


Ped 
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/ 


avec  chalexir 


^^ 


F  MT'      r     F 


7  il  -F 


^ 


O  Bel     .     lis-sen      ,       de,   je  vous        ai     . 


'^^m. 


>  >  > 


M^ 


^  7  y  r  ^^ 


H.   (kVl      \        7 


o  Bel .  lis     .      sen 


de,  je    vous     ai    . 


é 


i 


y  j:    7      v^^lp^^^ 


7  y   j^     7 


7   il      7    g     V^^^^F^^ 
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lihLLdSSENDE  £iif  /(.  repousse  d'un  geste  brusque.  /* 


Elle  s'éloigne  encore  de  Roger. 
avec  force     ^^^ 


Puisse  vous  é.pargner  l'o  .   ra        .        ge,         O     vous  que  sub.ju.  g-ue  l'er  .  reur; 


Je 


V  r  p^r  ^^'"^'^ 


fuis    un   é.pouxqui  m'ou.tra.ge 


me    fait hor. 
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Allegro 


Elle  s'enfuit  Ail"  agitato 


£ 


reur  !  A  .  dieu! 

ROGER 


Sempre  auimato 


tm 


P   y      h         y   jljiJ      IJ  >. 


R.  -frr^ 


de! 


Bcllissen     _  _  .de! 

Sempre   auimato 


^^P 


¥i=f 


J'J       g  J> 


^ 


SCENE    VI 

ROGER,  AUBRY,  Le  Peuple 


I^co  rit. 
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Cel.leque    j'ai  .  me  m'a    quit  .  té;  Partout,  autour  de 


moi, c'est  la  gaie_te 


J'ai   l'a- me  tris  .  te. 
espress. 


Cel.le    que  j'ai- me  me        rc - 
Animé 
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déseupéré 


String;endo  poco  a  puco 


Riten. 


^•'-'^    ^  P  P  P  p'ip  f       p  P  F 


#       I    f 


^     i      ^^f  • 


*l    ï       t 


r.   r  p  iT-  r 


Elleé-taitmoncourage         et  ma  bon  .  té! 

Poco  rît. 


J'ai         l'a.  me        tris   -    te 


^n  i^  m 


f'>^  ^ppp'r 


l>^    ll>lg'^    ^1» 


^     ^\     V 


K. 


Quelapi.tid du      ciel m'as  _    sis 


( 


.    te! 
un  poco  marcato 


^ 


^   i        f 


î^^fWf 


pp 


^ 


éÉ 


>4i=rii  •^t^ 


à 


l_j   7  ^    ?T^   i^t^ 


^ 


^^- 


Ë±= 


Ef 


rr 


r^r    r 


^^ 


r 


AUIÎKY  s'approche  Uoucement  du  Comte. 


^ 


P   •  0 


f. 


^ 


i^       Y    ? 


^ 


1  »  •>  t  n  n  r    p 


Monsei  _  gneur, 


re.le.vez     le       front!. 


Qu'im  . 


^ 


V  i        *i 


j.        J 


^^l-|>,.  i^j:^^^^'  j 


Y   ^        1 


x-^n^ 


E.ar  C.615». 


-por.te    le    caprice     in.sen-sé d'ti.ne  fem   .    me?  Nos      fê         _        tesvousconsc- le . 


Allegro 


^^'-i>L<-  J     i      7  P  P  P  if     r— ^-^-f^ 


f,    f,   f: 


i^    i^    V  \'   l^ 


Au. 


¥=ii^=^ 


È 


-roiit. 
Allegro 


Contre  u.r.e       ville 


vre  de    li.  ber  _    té 


Les  foudre  s  de 


P  7    J'^  •?     N  ^ 


^^ 


^^ 


J'  7     J^  7       h^^ 


i"/|,<:  7 


y 

^       h 


p 


^^B 


^^ 


r'   7      J'   7     ^      7     *|       7; 


S 


-^— ^— ^ 


-^ 


5=? 


é 


« ^ 


r       r    »    I  p  F  F'  F  r  ^^ 


e 


»^>v 


Ro 


me  sont       pré 


tes 


Et    le   cri       degTierre    est       je. 


:^^^^^^ 


^?—  N    T    ^     K    7        h      I    7   I     .^ 


^^^ 


^W^ 


^ 


.y^x  ii*^^ 
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ROGER 


Lent  (dccouragé) 


te 


t  J  |J_Js>  -,  i^JiiY  •>  jij^ 


s 


Hé    .    lasL 


:):Al   r'    pPPp-^i^ 


je  ne    sais        ou  je  vais. 


^ 


-^y-— 


.main         succë.deront  aux      fê  _  tes. 
Lent 


^ 


\      l     ,h7=:3 


f 


t 


^ii=^ 


^ 


3 


it     ^      h  7 


^t^^ 


^±^ 


'^^  '  ppgp  ^'^'^ir  ^  J^'J'>p  p  hi'^JOU'J'^i 


R.  -frV^ 


L'ordre  romain  est    ri.gou.reuXj       mais  Rome  est  for.  te  Et  nesommes-nouspasg-uettos. 


^ 


''t^l,       g 


i 


9=^ 


)y''/\}^  ^^> 


1 


i^ 


t%  JÎ'I'.  >p  •>  T    h  i'J'J'J-J'i:  iJJ'  hjp  rlrl^ïCl 


11.  -fh-^ 


par  le     Mauvais? 


É 


^ 


/T\ 


Je  suiscommelafeuil-le  mor.te  Et  je  trembleauvent_qui  m'em_ 


^^=^ 


gig^ 


r^t 


è 


É 


^± 


^^ 


Très  animé 


Vi     P    B    ' 


R    :6s± 


Î. 


-por.te 
AUBRY 


Oui, 


'>A\  *   >  p  p  p  "p  •  rn  r  r  *  _^±uzf 


Vous  ar.ri.viez    joy  .  eux.,     et  vous  chan.tiez... 


Très  animé 


J 


K  »  (;.«ir,«. 
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Largement 
f 


-w%  .pr  pyjrlppppp^^^ 


Je  veux    a.lors  marcher dans  vos  libres  sentiers. 

Larg-ement 


m 


s  3     _ 


\>\  g 


".'/' 


JiT 


^ 


^ 


^ 


g 


^ 


É^ 


ffl" 


K. 


Et  puis^  je  songe  aux     pâ-  les  fleurs qu^on  y     ré   _  col.tCj 


AlP  non  troppo 


Ail"  non  troppo 


Je       me   vois         dé.pouillé  par    le       Ro.main^. 


Je       me 
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^. .. 


K  ac.t;i5;« 


«1 


Rite 


S4 


n-im^^^U-Tf^    hpvf    F-"g'i^"^  ^^     ^'^ 


-dansquelchemin , 


vais    -    je 


cher?- 


Poco  rît. 


\  T)  •/  i     ^ 


^^3  ^      ^^^' 


P 


±2: 


pî^'P'^ 


All°  non  troppo 

Sans  s'occvper  de  ce  que  dit  Roger,  les  hommes  dépens  un  instant  ont  dea  regards  attentifs   vers  la  droite.  Ils  font  signe 
à  d'autres  de  regarder  avec  eux  ce  qui  les  intéresse. 


^ 


^^ 


^ 


>     ^  j      J'  ^-  j      ^ 


J'j     ^^j      ^ 


i 


J 'if  M'P  ^ 


drô       _       les! 


Hïïi— i 


/"oîi/  /^^  peuple  accourt  et  regarde  vers  la  droite. 
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-^h-^- 


* 


-leurs.. 


^ 


^= 


^^ 


Voy_  ez ! , 


Des     o  -  ri-peaux 


rm^r-^1 


'->■■  j'î   p  p 


-f     f-Ffffff 


f    f  f  f 


f 


F 


^ 


i         r  !■ 


i>    - 


mi    .    mes  ! 


^^ 


>       V     ff       h  r 


r    FF;.gpg: 


Des  mi    _    mes! 


pa    _    rentleursfrontsetleursé  .   pau-les 


c*  t:.6ir.'j. 
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SCÈNE   VII 

Les  mêmes,  LYCHAS,  DAPHNÉ,  Jongleurs. 

Entre  une  troupe  d'hammes  et  de  femmes  en  daiisaM; 


M.  _fT^^  J  brillante 


E.a:C.6159. 


fi4 


bYCHAS 
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Stes(>o  tempo 

LVCHAS 


Poco   rit. 


,    I'):     p^    P     p^   t)    PV   Ç    P 


é 


.vant  les   ser.  vLteurs  de   la  Mu.se   di    _     vi 


^Wi- 


sec. 

à 


l  h    7      K^ 


p 


^s 


S3; 


¥f 


Suivez 


r 


y 


.V-      ^  ^^     7     fj       ^      ^^        -^ 


m 


f 


S 


E^3E 


^ 


Allegretto  bien  rythmé 


à  pleine  voix  et  joyeu'<ement 


S 


P  ip  P  r 


7      y 


Allegretto  bien  rythmé 


Nous         som_mes       de 


i>f 


E 


Lf    if-Lf 


1        1 


^ 


»//• 


1        7 


V       -*" 


q:  P    ^    P     if; 


r     f  if 


rL_p_j[ 


gais     com_pa  _      gnons. 


m 


7         7 


* 


>  3    -^    -^ 


7         7 


7         7 


* 


Nous         ré  _   gnons 
7         y        =T^  7    =^ 


y         7 1   ^ 


Par      la       sci 


7  7 


^^ 
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m 


1 


^É 


--)  P  I      P         ^^ 


et par      l'a    _     dres  .  se. 


feEE* 


9 9 *- 


^ ^ 


7         7 


7   ,        7 


a 


Jf/" 


:^ 


7      y 


7      y 


f 


^ 


L'>^  P      v-^ 


i 


^-#-^-^ 


Ie 


forts 


d'al  .    le     _       grès 


1     y 


* 


-y — ^ 


V      y 


^^e 


"^    ^»     ^ 


M- 


-» — -r 


f 


y  .   y 
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')■  P    P    F    1^ 


^    |î  I  p  fi  ^ 


Nous    vous     di      .      rons 


en     mots  sub  _  tils    Les     pe'      _       rils 


fe^ 


* r^ 


VjlI 


z^ 


fr=gt 


i^       P        -         i 


^^ 


ff     ft 


D'où     s'e'  .  chap    _     pa. 


le      sage       U    _     lys 


7        7 


^ 


^^ 


7        7 


ï? 


/:> 


^ 


;r- 


É 


É 


^ 


7        7 


7  7 
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3 


ë 


fleurs. 


"p  p  I  r    p.  ip  "p-   f^ 

Nous     re     .       vè    _      lent         par    leur         ca     .       H 


i 


m 


n 


^ 


7         7 


f 


S 


ff   if  |g  ff-    f  if^  TT^  P  P 


sons  a    _     vec  les         cieux. 


Et  nos      yeux . 


Sont   sa     - 


^  IP       ^ 


7       7 


7       7 


7       7 


7       V 


S 


^^ 


7       7 


-7^^ 


7       7 


7       7 


7       7 


i 


l:     f  1^      IP     [^ 


r 


P     IP    P 


P  ir   nr  P 


_  vants  a  voir    le     mys    .     tè        _         rc.  Les  Dieux  nous       di    _     sent        leurs        ex 


» 


I 


• 


i 


"7 7- 


7         7 


-7==y 


^ 


ï 


7       7 


y=y 


7        7 
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m 


i 


ploits. 


Et  les      lois  qui     re     _      gis.  sent         la   vieil. le  ter 


I 


^Hl 


i 


m 


PP 


^ 


,    ,     p      IP    ;f^EE^ 


^7  ^ 


Ne  me'  _   pri    .    sez 


i 


^m 


m 


^ 


^iS 


^ 


r 


r 


r 


r^ 


'):    'P       P       P 


P— fM^ 


i^p  p  r 


pas      nos     bail     _      Ions: 


Des       ray     _      ons 


Frô_lent     par 


P^ 


# 


3 


m 


^    J- 


^a 


ï*=^ 


♦ = — #- 


ii. 


5^ 


S 


-r 


r 
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W^^ 


^ I 


N^ 


1 


=EÉg 


fe^ 


voix  prend        l'es   .    sor, 


C'est    de  l'or. 


^ 


U 


te  ^b1 


f^ 


f 


1    f'f  r  T 


y         7 


;;*     j7* 


-'>^  j^  ^  i' 


^ 


^^^^ 


^ 


7        7 


aâi 


3 


t^    -    fî    1? 


^ 


i^i^ 


Qui         luit      à       nos         pau.vres        chla  .    my 


tf-nî 


$ 


» 


^ 


i.' 


1    -> 


7        7 


^ 


5^ 


^^^Si 


7         7  y^,        7         7 


F^ 


-y  ■#    •    -f-      -j^ 
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ACTE   II 

SCÈNE     I 

Le   LÉGAT,    SIMON  de  MONTFORT 
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SCENE    II 
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corps  est  traîné,         par  _  mi     des  cris.  C'est     lui! 


Des  chiens 


«^ 


t^^ 


^ 


^ 


m^ 


m 


^—\é 


?/■ 


|55 


^^ 


Accel.  poco  a  poco 


V  iij  iiJ'  j'iiJ  iiJ'  J'  I  p  p  r   jTTpTp  I  r       jw  p:  p 


B. 


I 


vils  à     la  rou    _    ge  ma  -  choi.re  Hur  .   lent  rin.fâ.me  vie  .  toi 

Aceel.  poco  a  poco 


re  Et       dé 


J^l  J^lJ^I  J^ 


^ 


J^l     J^l     J^l     J^ 


cresc 


'         %^        \^         P- 


%-^  ^ 


^^ 


J  >   ï  ^ 


^a 


^^W 


I 


&i=> 


^ 


P    P    I  P-^ 


_chi 


rent     ses      mem       .       bres  fié  .  tris!. 


¥  /J  J  JIl]  ij/VJ4|3 


^ 


^B 


n;  ^  iiJ  «i  li 


cédez 


É 


|J    J  j|J  \i  J'^MiJ-yj^-Z-tt 


f—? 


•):8|itl  tfll  Htl^  ^Y 


* 


i' iU. 


P 
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Ail"  non  troppo 

(Aifc  élan) 


p  r  p  p 


p  M  p  p  r     p  p  p  I  r    r    p  ^  p  •  p 


Ah!  le  Dieu   dont  la        voix  fut  douce  à     Ma.de    .     lei 

Ail"  non  troppo 


ne  Aurait  pi 


Non!  c'est  en      vain       quevousle   suppli   .    ez. 
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l^  r    p  p  r  ■  ^m 


^m 


p  p  I  r    r    ^^ 


.lui        dont  la   lèvre        a  .  do    _     ra 


ble    rc  _  gé    .    ne 


re  Ne  peut 


^ 


E5 


,llJ      J'-    )) 


è 


r     p  l'p  p  p  f^^ 


^       I     7        ^ !^ 


pas     vous  don.ner  un  or_  dre    san.gui.nai  _    re. 


-r r 

Ah!  Je    suis       à       vos 


i!     I      >         ) 


)    f    »     i 


^ 


9 

pieds! 


C'est  hor    .      ri 


ble... 


Non! 


^         7    ff 


^ 


^^m 


m 


^^ 


S 


^ 


>     >     5"  > 


P   P  P  P 


i 


^^ 


non!  Ce  meur 


tre  n'est  pas  pos    _     si    _    ble. 


f        f 


I»  » 


■=^ 


f 


•*■     -à 


'■y  r,  T 


*-w^  ^'^ 
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Aceel. 


(!■>:-     ilf        >  ^E^Ef 


Meno   mosso 


r    ir    p 


ma  sœur.. 


Meno   mosso 


3a 


mm 


s 


^ 


êE^* 


p 


J^ 


1:=^ 


r- 


AL ME LYS 


Leut 


E.a-  C.615H 


AI. 


i^J^J      ^^      W'Ji 


ji  I  /'  J)  Ji  Ji  J    ^^ 


com    -    te    venait        humble  _  ment,  tout  à  coup,  Re  _  mettre en.tre  vos  mains      sa  puis. 


f""  i|J       Jl  J^  J     ^È 


-sance         a  .    bo.li 
Le  LÉGAT 


m 


Ul^j     P  ll'I'I'h^^^p  p 


Pris       de      pi.tié  pour     cette  hu.mi  .  li  -  té  crain.ti  .  ve, 


^m 


u 


y   i      tt 


'^=F 


^  y  i       l 


*J 


$ 


i     J^>-J 


Al.  -frr-g: 


Tu   l'en. tends,  c'est 


^>^ll    V    J'  J      ^'  i^  f!    p     l-i^ 


Peut-c     _    tre   crie_rais-je:  qu'il    vi      _     ve! 


K.ft  C.«159. 
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BELLISSENDE 


Allegro 


(Avec  joie) 


Ah!        ma     sœur_,. 


£^^5 


l^or  .  dre  .sa.cré. 


Alleffi-o  '<^ 


m. 


^^^f 


^   -0- 


>    > 


fe=î 


^ 


-^ — 


y 


5îff 


i 


3 


i  j; 


il   *•> 


ï^ 


-^y — 


^=r 


^^ 


Rit 


('^(/(î  6'or/  rapidement) 


■m-  #- 


♦ 


l>f^     ~^\f~^^ 


JE.  M.         :^  ;^ 


•=^=i^ 


«=? 


^^ 


ê 


» 


P 


i#-        #- 


fl^ 


fî^ 


i=3i: 


f 


^  r  r 


F    y    t 


E.  *  c.fiin». 
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SCENE    III 

Le  LÉGAT,  ALMÉLYS 


Rail. 


r=^ 


A 


t    j     llVi* 


Al. 


L. 


Ah! 


!>-  ^  P  P  P  f  p  I  p  p  p  f!  P  p  p  p  ^^  ^  ^'  i"r   ^1-^^ 


et    re_tournez       en      paixPrLer  le  Dieu  dont  la  cle' .  mence    est     in.fi    .    ni    _     e. 


i    m 


î 


pp 


m 


i"i^<  i  .tm 


T—r 


^'ih     |.    jlj_|v     J  IJ        J:| 


^^ 


Al. 


^5 


^^-0 ^-^-V 


puis  .  se-t-il^ 


pour  prix       de  mes  hum  -  blés  res  -    pects. 


Me    TV  _  ce  . 


Ekc.an.a. 
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F.arC.eis». 


vu 


SCENE   IV 
ROGER,  DAPHNÉ 


Lent 


^-^ 


ROGER 


.pie     _      tes.  Le  jour  clé  .    ment,  le  jour  heureux    et  pur.. 


Uher.be    sou  - 


j^K    ff-4M^=^|F^  fPf    f  [Ff  Hf    ^ 


K*  (;.6159. 
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R. 


^J.      J^JiJ)J)Eteé 


_rit  aux  fen.tes  du  vieux    mur 


}'  ;'  ^'  I  J\    J^ 


Dont  le     so  .     leil        vi.vant  do     .      re    les 


^^^T  *f  T>-^  f^      ^ 


pf  Mf  ^ 


r  [f!  î 


I 


f  f  f 


^ 


^^ 


^ 


^5 


^    »    « 


*-* 


expressif 


m     m.  =g 


O  V I  r  PP  J^ 


r.P.P. 'r  ppr  p 


Viens  près  de  moi,,  toi  qui     m'as  conso.lé! 


Viens!  redis-moi  tes  chan. 


^^ 


m 


pp 


i»TT 


h7    i      9^^ 


.ble 


Les  pas  mor  .  tels        ne        Tont  jamais  fou  -    lé 


E.a:C.6159. 


\-Ai\ 


Ail""  quasi  andanfiiio 


clairs       ont  fou.lé        le  sable  heureux  des  rou    .    tes^ 

All^*°  quasi  andantiuo 


J'ai  sui  .  vi  des  che  _ 


(Gravement) 


MH^  I  ^'  ^  •'  ^'^'J  ^'  ^'  I  J'  i'i^^^^?^ 


^^ 


S 


_mins         qu''on  ne   con.naissait  plus^  J'ai  compris  Phjinne      des   forêts       auxlarges     voû  .  tes 


i^ 


^  J-  ^  j3 


^ 


•  •  «v* 


'^^ T^r 


^?^r^ 


î/'p 


^ 


(  Lcgèrfment) 


Animé 


K.a:  C.(il5». 


137 


Meno   mosso 


m     m. 


P.  '  P  P  J  P  P  P  P  ^     ^' 


D. 


^^ 


_des. 


Toi      qui  pleu.r^iSj  tu    me   sui  _  vras  vers  ce  doux  mon  .de. 
Meno   mosso 


Tes  regards  incerJains  cher     _       chentdesDieuxnouveaux>. 


Leut 


Là-baSj         dans  la    fo  _ 
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Tempo  animato 


h   h.   h    hJ  m 


0 — #-= — 0- 


. ments   à    leurs    dé.vots. 


Tempo  auimato 


^E^^ 


g 


553= 


pp 


p  ma  marcato 


f  rirr[s^j^j|irr[j|irrr= 


ffK"—^ 


^    Ç^^fL^zÇ^^^f'^^^:^—^ 


P 


^ 


^m 


^m 


r      r     ^- 


r      ^       p  p    ip-    pr 


T^=» 


Là, 
^f7 


rTrrrfiïrrrfrrrrrfi^ 


tu       ver 


surgir 

_  0 


0>. _#  Tl# 


la  plus 


^g 


^?=r 


^ 


/ 


1=^ 


» r^ 


V       P 


^     V      V      ;g 


bel 


la  Rei 

#r^  - 0^0  - — _#r>»  - — * 


a^=  r  *     mf_fm     m: 


Dé    - 

0r0  m — _>- 


^ 


^ 
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r-t-t 


^ 


H    Tiff    pf\ff    f\ 


te    0  ^ _JuriA 


La       fil    _    le        du    grand 


J^frfrFrfrFrFr^É 


VP 


îî^r 


mm\ 


w^ 


TT^ 


T3: 


i 


f 


p  p  p  p  r 


^^ 


^ 


ciel       et        de        la       mer 


se       _       rei     . 


Vé 


^^^^^^^^^^^M 


''^mmmm 


mFFPMPï^ 


Ped. 
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*  i'^'    J'  i,Jl     i'J     1 


.mante    aux     seins    fleu.ris. 
.ROGER 


p  r      P.  p-  f? 


Vé  .  nus!  C'est    le        dé 


»   rr  ^' 


h  ;  ;>  j'  ;>  i  r>   p   p   r> 


i 


È 


r      'p  p. 


.mon     sau.va     .      g-e  Qui  prend  les   che.va  _    liers       en        ses        fi      _     lets.  Le      hé 


J   ^J     i'  J' 1  j^  UJ-  ||J^  J^  J     JUH  J     >•  ji^^ 


R.    tk      \/i 


DAPHNK 


^^^ 


feS 


p  p  p  r   M'  1^ 


f'^  >  J 


È 


* 


Àh,  malheureux!    Sans  con   -    naî  -  tre      Vé.nus,      tu    la  blas  _    phè  _  mes! 


S^ 


Par 


E*  C.6159. 


14f 


Le  lit 


^;)  Ji  JijJLJ    J^  J^ 


^ 


el  _  le,    tu     fui.  ras      les    pa    _     ys        te  _  ne.breux;         Par 
Lent 


r  '  p  l 'p  p  PT  r  p  p 


el  _  le,  nous  saurons     les   ten 


\>^'  ^ê 


"Wi 


'1 


PP 


y^i;îr^-^ 


Tf 


Poco  rît. 


Ë^ 


y      ||ji 


^j    ^'-  P  r  ï  ^ 


^ 


_  dres  -  ses       su-prê  _   mesîVe'     _     nus!. 


Ve'      _       nus! Ve' 

Poco  rit. 


I 


m 


0 


^ 


poco  cresc. 


1-*  Lb 


^^^ 


J  J' 


^ 


Moderato 


(Avec  enthousiasme) 


^ 


#        I      P 


^m 


f      p  ^  p  g 


-  nus!  ô      vo.lup.te'     des         hom  _  mes        et        des 

Moderato 


Dieux,. 


Sou.ve    _ 


^M 


^^ 


F    F     F  -f 


p  sosten 


m^é 


à 


-f    f    f    t 


'F  'F  'F    'F 


* 


Ê.      I     &^ 


^ 


f^=^^ 


Y — p^^*^!  r  '  rf-f-g 


rai      -       ne  fé    _      coh     _      de, 


For     -       ce,  pen    _     sé_e,         a.mour! 
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i  ppf  n 


^^ 


i 


Ton  pouvoir  glo_ri    ,     eux  Peu  .  pic  la         ter 


re  et  l'on     _ 


ffif-^ 


I4=t 


^ 


ij-iifj  jj^ 


h5=F 


■)-Hf  i^    if  if 


^ 


» 


1» — 


-ê — t-» — t-* 


a — rar^îza — r» 


^    >  -r    >  -y 


/)  J  J»  ^  J> 


^^ 


^5 


ÎEEÏ 


^^ 


D. 


de. 


Ve'     _     nus! 


nus!      pen_se_e, 


a   _     mour! 


Il-  lu    _     mi  _  ne  nos  fronts  De  ta 


^ 


\i  ii  ii  II 


ij  ij  jj  i  j 


^^^ 


pp 


^ 


■  t  g 


hhhi 


m 


w^ 


J  J   j^J^ 


^m 


^ 


M  r    p  p 


5ES5 


«    J'  J 


sain  .te      lu  .  miè     . 


re;  Gui.de-r.ous      aux  jar  .    dins      où      nousnous  ai .  me 


^l'i  iJ   ij  ij   ll!J  iHf^ 


^w 


F" 


—M 


tJiJiy        if  jj      ^ 


M  i|  'f    l'I-  ifTT 


JQT 


i 


^?^ 


r=r^ 


Vé 


î'ijljljlj 


^^ 


vé     _      mis,  for  .   ce  pre        miè 

■fi- 


\j\f\^  If 


ÉKl 
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ROGER 


i 


^m 


P    r    M 


i 


if-    f- 


O  fem    .      me,  con.duis 


^; 


y  espress. 
i-M t  g 


fcjâ 


^ 


€/' 


M  P  P  r"   p^^p  •'  ^    r    If    J'  J'  ^^ 


moi  vers    le      roy_  au    _      me  clair 


OÙ  rè     _      gne    la     bel  _  le      dé    _ 


a 


^^ 


i»/? 


IVIeuo   mosso 


E=S5 


M^  I  p  p  p  p  P'  p 


'  '  '  p'  f-p^ 


se.  Tout  l'a  .  ve  _  nir      clément 
Meuo  mobbo 


sou. rit      à      ma      tris.tes  _  se 


f 


^ 


T=T 


^m 


p» 


semprc  p 
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Très  lent 


j=;' 


H.|j^^  p  M  p  p  iip  p  p  i^j)  j>  p  p  J'r  ^^ 


f: 


Ta      pa  .  rôle     en_chan_te_  resse  Est  con.  so.  lante,  ô  Daphne!_ 

Très  lent 


^''1'  P   P   M   P  T-h-r^  I P   P  P 


Ê 


R. 


L'é  _  ter.  nel    prin.temps   ca  .  res  _  se    La     barque   où  tu  m'as  me.  ne', 


±21 


f     ''u  "u:^ 


s 


J 


a 


^;-tf 


^^^ 


^^  p  p  p  g  p-    p  ^^  ^- 


»r* 


È 


Et      je    vogue  a  _  vec  i_vres.se  Vers  un    monde  for.tu.ne'! 


Ta       pa  .  rôle      en  -  chan.  te  .   resse    Est  con  .   so  .    lan 


Daph. 
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DAPHNE 


Que      tes sonf.fran.  ces     soient  gué 


Vois    dans   mes 


yeux  Lui     .       re  tou.tes  lespier.  re    _     ri    .    es,       Luire  tout  le  ciel     ra.di.eux. 


Ped. 
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¥'  P   P   M  "P  P 


?r=F 


h    Jui'     J' 


Cédez 


J^       J^    ^ 


rou  .  ge     fleur    de  mes   le     _      vres 


Bois 


''     '     P'      g 


la       di   -   vi    _     ne        vo     .      ! 


I 


up. 


fnp  j^ ,  i.j^g 


^ 


g  b       < 


^^ 


Suivez 


3s^ 


A  tempo 


^^ 


^g 


# 


^ 


est     con.so.  lan 


.  te!. 
ROGER 


Ma  pa.role. 


te. 


\   P    C    P    [? 


i>  y  y  ç  'ip    p  p   i^J'  JH^-p  J'r/      T^ 


Ta     pa.role    en.chan.te  _    resse  Est         con.  so_  lante,  ô    Daphné. 
A  tempo 


''  P  'P  ^  P  P  P  P  P  P  I  p  M  P'  "5  r .~  P 

T)_'      i__      _-i ■_  X __        __     T  _        1 _\    .•       i'_:  _r.     _  ' 


-^ 


L'e'  _  ter .  nel    prin.temps     ca  _  res  .  se    La      barque  où  je    t'ai        me .  ne', 


t  p  P  P  p  ■^^]rp  p  p  I  p  ^ 


i;. 


L'e'  _  ter  .  nel    prin.temps    ca  .   res  _  se    La      barque  où  tu  m'as       me  _  ne, . 
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Et     vo-guons  a  .  vec  i  .  vres.se  Vers    un    mon-de  for  -  tu-ne! 


U  r>  p  F'p 


Et     je    vogue  a  .  vec  i  -  vres.se  Vers    un    mon_de  for.  tu.ne'! 


Ta       pa  .  rôle      en  _  chan  .  te    .     resse    Est  con      so     -      lan    _      te,  ô        Daph" 


E.&  C.6159. 
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SCENE    V 

ROGER,    BELLISSENDE 


All°  açitato 

Entre  Bellissetide.  Daphné  s'échappe. 


(Avec  force) 


^p  Pir  ;>^pppi^-^^^f=pE^^ 


fe 


^=^ 


ROGER 


In_fa_    mi  _  e!      N'essayez      pas devousjustLfi 


ffi 


Bel.lis.sen  _  de!  Bellis  .  sen  _  de! 


Sempre  allegro 


(".  ^r     X 


m      m     m       \    rj 


^^ 


Je    n'e'-tais        pas votre  enne 


iL>    ^p'p^p  ir   pp  p ^W'-  ^'1^   t  - 


Ehquoi!    pouvez-  vous      ou.bli.er  Lesfiers  de'_dains... 
Sempre  allegro 


É 


i 


3^^^ 


^ 


^^ 


Si 


r 


^ 


^ 


Eftceis». 
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mmm 


;î 


P^¥f 


e.      L'in  _  grat  me  délaisse  et    me    fuit. 


y 


)   p-  PI  I  f  ^^ 


Mon  bon  _  heur vousl'a.viez    de  . 


W^ 


^^ 


^m 


^ 


H^  ii  ttt; 


H^ 


Se^* 


I  »»    —  '    ~ 


y 


mî 


i=r^ 


ta 


CM- 


U      g 


Meno  mo&iso 


pr  pp  I  r  '   '  pp  I  r  pr  r  ip'^pr  nv^' 


R. 


.  truit.        Une  autre  a    pa    .     ru. 


Sa  pa  _    rôle      est  la    chan  _   son    divi       .        ne  qui  con_ 


Meno   mosso 


î^ 


jrjTi  ,  i-t>i  i  ,j.   ,]d  n 


^^^^-^ 


i'p--     tf 


fp 


«8= 


J        Jl 


/>P 


^ 


BELLISSENDE 


Allegro 


>   r    *     J 


ES 


^ 


ï 


Ah! 


maigre'        tout,  je  veux      te    sau 


^ 


50 


i- 


le. 


Allegro 


:   ^r  ^r  .'F 


2»    2» 


?=pp 


i 


I 


1^ 


^^ 


f 


?ï^ 


p 
^ 


/ 


f 


l'à^ 


f 


g' — w 


fini 
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L')--  t  ^i.g^j 


* Tn» ^ ' ' \ré 


£1 


£=ESH5 


^ 


0'0'  'Vê é'  ë'  ë'  ë'  0 

Vous...  vossu.jets,     vous  pc.ri.rez  en 


pas...     ses  ordressont  di  .   vins... 


l 


r^ 


£^ 


^J^:=^^\      h^ 


r 


^ 


4  y^       I 


^ 


t-^r-r"c--^M '  T — -ï-^ 


£.»  CSL-î». 
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.  sem    _     ble      Si...  Cestpourvoussauverquejevins... Vous  seul. 

ROGER  ./• 


La    viUedoit  périr. 


K. 


Dieu  la  condam.ne..  maisvous...  Vous... 


Vos   regards  me   font    peur..  Abandon 


Moi... 


Rit. 
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É 


Leut 


lez,    le  front  hum.ble,  les    yeux  baissés,  Trou  _    ver    le     le'-gat    du  Saint  -  Pè  .  re...    Ah! 


Lent 


l  'J  ^M 


& 


épé 


i 


w 


rr 


f=T 


2^: 


fT 


pp 


•)■  l'J  J 


-^,    ^J  J  J 


^ 


^z*       I  'l>*: 


-^      ^      P  p  p  P"   T^  I  r     ',J-)  J-'  /)  iJ^  j)  ^ 


Ah! 
ROGER 


Vo  _  tre      re  _  gard      rail   -    leur  me     dé  _  ses  .  pè  _     re. 


'P  uu 


É 


Ne       de  _  vi .  nez-vous 


m 


HP     P    .p  jL^^^f 


l 'p    r^  f    ^^ 


Le  Sei.gneur  veut     que    le     cou.pa  .   ble. 


pas         combien  vous      me         blcs    _     scz? 


m 


E.ft  C.bl.SS. 


153 


Q-  Trp'~^ 


P    P    nJi  J^  Ji 


?=;s 


»«t* 


s'hu  _  mi-li  _    e. 


./• 


Non!     non!  je     ne  sais  pas. 


^fin'P   P   I 


Le  cou_pa 


pa_  bleL. 


S 


J^     J^     y      >J^It      J'     .       llJl    h. A      ll'ff      J^     ..^J^Jl  Jl     ■-,    i^ 


S 


P 


faut   Que...  jevous  sau_ve.  L'e'.cha   .    faud      s'ap.prê  .  te...  S'échapper...  fo 


m 


. P ^ a  mezza  voce 

J      J.    -i     Ji  Ji-j^^    Ji  Ji   ij       y     Ji  Ji   J       t     ji  ji 


-  li      .       e  ! 


A    ge.noux..  le     le'    _      gat. 


vous  at  _  tend. 


a      ge 


W 


Très  lent  et  très  expressif 


Ay.  ez    pi  _  tie 
Très  lent 


de       moi,        mon  e'.poux,  mon      e 
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B. 


Ail"  subito 


Très  large 


Non!  non,. 


Ail»  subito 


j^TT^j  ^fjj  1^1    i  Sf   > 


Très  large 


je      ni  _  rai     pas,_ 


I 


.L^ 


M 


I 


I 


# 


feji;^ 


^r  •    p  p  =.^'  ^   I  '  ^'''^'^^'  P 


&^  ^fi'T      P  r 


i<>  •     ^,  a^^ 


î 


f^-P-ifc^ 


humble       et     la.  che, 


M'humi.li-  er     de.vant   un       moi  _  ne  plein  d'orgueil, 


!"£  !.««■* 


t^-      h  y    .  K"^ 


r      ^J'-^  ^ 


^ 

■1?^ 


f 


ï^ 


rE 


# 


i'V  yi»h 


i 


i 


i 


^ 


^^s 


b5 


1^5  l,: 


p  p-  p/;^pp  P  rr        p  ^  r  pi^Pf 


Je    se_  rai  di.gne  de   ma        ta 


che:         On  pour,  ra,        si      je  meurs, 
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SCENE     VI 
Les  mêmes,   DAPHNÉ 


Animato 

DAPHNÉ  ^  ^''^''' 


X  Wf  I  r  g  -^  -^  i^i^i^\  f  '^   f   p  p  1^ 


8 —  Qu'est      bien Ne  tremble     pas.  Dres  _  se   le      front.        Soisfier. 


8— 


f  — ^ 


m^ 


i*e* 


f 


m 


w 


f-r^^^\  p.  h  ,^p'r  pp  iii^  p-pr  p^4-i-^^^^^ 


r.. 


Tu  se_rasfort. 


Etqu'aiLlentpleu- rer   leur   détres.  se 


Ceux  qui  changent  la 


m^M 


% 


^m 


^ 


fî 


^ 


i 


^ 


^ 


BELLISSENDE 


f  ,  espress. 


Tu  m'as  pris  sa    ten. 


Fem.me,  fera,  me,    tais-toi! 


-m^ 


a3^ 


en  mort.. 


m 


"^^ 


^ 


^=^ 


î/* 


aj  7      -g 


f 


r 


ï 


p¥ 


=^ 


E^ 
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-dres 
ROGER 


E  _  cou  _    te       ma 


^^ 


p  p  iT   p-  ^pr  p  p  p  lY   ' 


El  .  le     -      m-'a        dé    _    li.vré        du  mauvais        sort. 


ftfe 


iiY  'p'  PT     i^p^^"  p  r  p  p  ig 


B. 


^=^ 


i 


voix   sup-pli.an 
DAPHNÉ 


te,         Je      te  mon  _  tre   les      vrais 


che   -    mins. 


^ 


m 


•y  ^     1,  JH-i 


p 


^ 


a 


Pour  ce 


te^ 


S 


h-^-l — ^ 


r=^^^ 


jjp 


ra: 


^ 


-^ 


l'^^ 


l»^^  l»î 


P^'    p-(!lV  >- 


r;  pT  p-  p 


D. 


-lui     dont ràrae est    vail  _  lante 
ROGER 


Il  est     de    joyeux     len  _de_  mains. 


y 


(Avec  énergie) 


j 'g'  ^  if  ,;''j-i  r 


Non,       je  ne  crains 


^ 


^ 


ï 


•y 


j  ^r  i-i^^  ' 


I 
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(Illumine) 


pas     la     dérou 


Par.  mi  la  lu.  miè      _      re        jecou 


DAPHNE 


R. 


Re 


.te         La       voix  su   .   prê       .      me  de         Pes    .     poir. 


BELLISSENDE 
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h. 


i..  ,r- 


P'W      pi  p^p 


ïE? 


^ 


1        J^^  > 


.porte  un    affreux       dé    .     li.re?      Redou.te  le     san.glot         du      soir, 


m 


^^ 


Poco  rit. 


^ 


J-J^-    I  l 


^ 


^R 


^ 


Û=z:±: 


rî"^ 


^-? 


a 


^^ 


^::^ 


Ail"  moderato 

ROGER   ji^gi;  enthonsias'i 


m^ 


^^ 


p=^s 


Je       veux  combattre       a 
AU''  moderato 


vec  mes   frè  _    res, 


Et         si,    par  un   mau . 


Ért 


* 


JM^.=^sà 


I 


9EEEE 


^ 


p  ^  P  ^  I  p  '  P  m'    p 


f     p  r  f/  ^  I  *    p'  p 


R. 


?ï^^f^ 


:ït±=± 


-Vais  ha.sard,. 


Les     ba.tail       _       les         me      sont    contrai   -  res. 


f 


I 


m 


^S^3 


=^=3 


f±E^t^ 


1.5 


n  -J  ^     j 


"if 


f 


n  j   j 


^  f^-  j  f^P 


Poco  rit.  A  tempo 
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Allai-g;. 


Zt 


f  ff 


La] 


>  > 


^3 


R.   iSs^ 


.té. 


i^ 


Allarg. 


pour    la     jus    .     ti 


Large 


I 


^^mè 


^         l        f      [.^r 


7    1^'  7 


/ 


Suivez 


^^ 


y/ 


^ 


^ 


^^^ 


1=^^ 


^        i 


BELLISSENDE.  (Désespérée) 


t\    7  py    7  fMr    \    r  Jj>l  J    t    laJ^  -^ 


;>  j*^^  ^'  I  r 


ï 


Hé.las!  hé  .   las!  vous  que  j'ai.mais^  Je  dois  vous  quit -ter  pour  ja 


î 


^^ 
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.F/Zc  t^'oifnit 
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SCENE   VII 
DAPHNÉ,    ROGER 


Que       le         lé-gat  par  _  le       d'unton     hautain, 


y  p  p  p  f  p^P4t=rp  p^p  lY  ^ 


^ 


ES   t     J    t 


Je   chas,  se  _  rai         le  prêtre  or  _  gueilleux  qui  mou    _    tra      _      g-e, 


Puis,         quem'em. 


^^ 


f 


=F==T 


fe^^         7  ^ 


=^^=r 


^E 


y  M  p-iipf  p  ir    p-  pJ    J^-  i^N       ^^ 


K. 


-por.te     le    Destin!        La         fê     -      te      qu'il  veut         in    _    ter  _   di 


re         Chan_te  . 


rM: 


i 


m 


Tiii  iifï 


iJB  ilH  ^W3 


^UUiiU 


0      0* 
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.sons         la      tristesse      aux      es  .  cla   _    ves:    Lespeu  .  pies     joy  .  eux 


font. 


Rit. 


Daphnc  remoiiie  vers  le  fond  4»  ihcàirr 


les  peuples  bra  -        ves. 

Animé 
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DAPHNE 


ten. 


ten. 


K^-2. 


Le   mys    .    tè     .    re     du  pain,       le    mys    .     te 
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SCENE   VIII 
Les  mêmes,  LYCHAS,  les  Jongleurs,  le  Peuple. 
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Entrée  df^  Lychas  et  des  jonglevrs.  Lr  priiplc  1rs  suit. 
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f.^-  trin 


i 
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-r-û^ 
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î 
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I 
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LYCHAS 


Meno  mosso 

fA  pleine  voix) 


m 


f      KJ 


f: 


r  r\'n 


All*^   non  troppo 


±±z 


Peu    -        pie,  fais    trêve      à      tes     co  le      _         _ 

__  Ail"  non  troppo 

Meno  mosso  . 


m 


^ 


S 


fj  yj   ■ 


^ 


;èeeè 


">■■  n^t:^ 


h 


^ 


^^^^ 


fiC«  ad  lib. 


W^ 


â 


W  |g 


=F=^ 


Voi     .      ci 


l'heu    _     re  des     bons      re' 


^W 


^ 


=^=r 


E.  a:  C.  6159. 


166 


Ê 


^^^ 


m 


^1=^ 


Vois 


la  pu    _    re         Ce 


res,  aux  mains 


^^ 


W 


p  e  sosten. 


1^- 


^ 


f 


;>'  r  r  «r 


r—t-  t    I  i^^ 


blon.  des      d'é 


pis. 


^ 


m 


^m 


lE^^ 


Ac 


1 


ÎEEÏ 


^=^ 


3 


feE3; 


^E^ 


f 


■>'  f  r 


r  if      f 


1»      *■ 


^ 


cours     au       ban   _     quet  où  l'on      te        con    _      vi 


Hom  .    me! 
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m 


r    r  ir^-^ 


^^=^-HH 


Meno  mosso 

yry  ■ \lJ2_ 


L. 


ton         la    .      beur       n'a  pas     e    .    te 


do 
Meno  mo«so 


re  la 


1 


^^ 


S 


M 


m 


m 


-y 


Ë 


*^ 


-2^- 


ff 


Largue 


f^r  r  II  f- 


^ 


L. 


ter 


u 


do 


re  la 


e.     C'est     la 


fê 
Large 


m 


T-^ 


;è 


f 


^ 


r   H  I  ^f^T^f    I  f    f 


^=f# 


s 


L. 


te  du  pain,. 


i 


c'est  la 


fê 


te  du 


vin!. 


"ï^ 


(M^ 


î 


Ail"  vKo 
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DIVERTISSEMENT 


Hlaestoso 

A 


ENTREE    DES  JONGLEURS 


S 


=r=^ 


srf 


r 


ç 


gEjia 


Ie^ 


^ 


frfrfrf    F^ 


^B 


n^  ij:  jn 


-'^"  iHil  'flfl^ 


â 


â 


^ 
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^m 
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^ 


^ 
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^ 
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^ 
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i  UU  l^^f  if^"^ 


^m 
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Trrs  accentué 


Ifggiero 

a  !  !    1 

0-          -g- 

r       F 

'       r 

F          F 
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.JE -.W. 

r     r — ' 

—  • 9 9 ^ 

if   M   f    ^ 

i^-ULJ 

^= 

==-W^ i» — 
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«- 
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m 
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= 

^fej 
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l^     ^      "C^     C^ 
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I 


» 
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^y;p  ly^n 


.3=1 


W 


^m 


^^ 


'  j  Ji^' 


^ 


^ 


E.  8t  C.61S9. 


173 


•^M 
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||,  LifLi^ 


tifLi 


cresc.  molto 
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m 
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Ail»  vivo 
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Accel. 
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-^^ — "F^ 


^  j{J     ^  If** 


1»5 


Presto 


Accel. 


E.8:  C.6159. 


176 


II 


PAS   DES    CORYPHEES 


Ail"  moderato 


M 
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11^     ?  1, 


^ 
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-y-h^'i  ^ 


1.^ 
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ENTRÉE    ET   VARIATION 
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IV 

ADAGIO   ET   VALSE    LENTE 
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so-leil,  bon   .  heur      des       yeux!  A     _     dieu^ 


E.»  C.615a. 
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ceux      dont       la  foi 


ro  _  bus 


i''  i  '  F 


A     _     do        _        re    la  li    _    ber- 


Ik 


^j^p   |"|  ^  1^^ 


T^^=-^ 


^     h    h 


è 


^— J^ 


^^^^^^^ 


<         .,         ^ S7 


7    5    7- 


9  W 


Ped. 
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Tempo  animato 


_té!. 


Voyez,        voy  _  ez,  ils  marchentvers  la       vil    _     le. 


Combattons 


B. 


les!  Oui,        frap.pons  cet_te  ra     _     ce 


vi      .       le:  Nous  ne  craignons 


Oui,        frap-pons  cet_le  ra     .ce       vi       -       le:  Nous  ne  craignons 

M^ ^ >3^— ^ r^Êt^ ..^ 


E.  8r  C.615». 
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SCENE    II 

ROGER,  DAPHNÉ 


Leut 

ROGER.         (Gravemenf) 


^  '  }—^  '  i  ■  *  '  H 


^^5 


f  p  ippp'pf-  p^  '^  p  pr  ^ 


r-ir?  )^  n  n 


=>i;      7 


P    ^    ^       P    P 


(* 


VoLci    le  temps   de        !a  derniè- re  lut  _  te, 
Lent 


Voi-ci  l'heure  où  l'on    crie, 


où  l'on 


É 


^^ 


Œ 


*y: 


^ 


4^r     p  .  ^p 


E^ 


EEEÈ^ 


Qui  sait   quel  deuil, 


'^""^  \i 


pieu     -       re,  où     l'on       meurt!. 


fAi^.-^ 


^ 


fi» 


^ 


^ 
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/ 


»    # m. 


^^  ^  U  P  ff  P  r   I D  P  P  P  p  ^  r  p  7  H     j)  j:„j  .h .  i 


qui  sait    queLle  clameur         Accueille  _ra   mavictoi  .    re 


ou  ma  chu  .  te? 


i 


^ 


T=r 


^ 


f 


f 


^ 


pp 


h     7         )l 


^a 


îr 


DAPHNE,  prophétique. 


^\    i  ||j>j>Ju'>j^iiJ   I  »J' J-'iiJ'J'^O  ^  I   7»p  r~p^p»p  p 


Quelque  soit  le  succès 


du  com_batoù  tu  cours^ 

4. 


Ton  nom . 


se_  ra  bé 


^  P  'P  ''f  P  P I  ^r    p  p-?^^f^^=^  "P  ^p  p  p  " 


.ni       des  hé_ros      et   des  sa    _     ges;  On    le    glo  .  ri  _  fie     _        ra  dans  le    lointain  des 


i^d-Mfi 


A 


^  V  Ul{  -,  l  ]i^ 


Ptf^-HIH 


S 


fe 


-fw 


4^ 


^V— ft 


^-f-p  p  p  1^  p  p  p  p"  PIT"^-^  ^     »ÏF- 


D. 


â    -   gfes:C'est  pour  la     li  _  ber 
.ROGER 


té  que    tu   don.nas     tes      jours. 


esvrcss 


fe 


i    r  T  1^ 


O     Daph . 


mm 


7      - 


^ 


'    ^i 


tp 


^ 


3 


fe 
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Andanie 


i 


Rail. 


^ 


A  tempo,  sans  lenteur 

express  if . 


^^ 


R.   ^S 


i/i.  <;  r 


f      ff 


^iEE 


^^ 


Andaute 


Si  la  mort       me        tou  .    che  de         son        ai         _         le 

A  tempo,  sans  lenteur 


l^'-l.     y   J-' 'Jl>iU^^=f^-M^Tf  ^ 'p  p   p    \Tf=^ 


Au  moment  où   la      nuit  cm.pli_ra   ma  pru  _   nel      _         le,    Je  n'au  .  rai  qu'un     regret: 


^^fm 


^^m 


^ 


^B=*^^ 


i 


y 


1^ 


^^» 


^^ 


frz: 


Je  ne   te    verrai       plus,  toi,  laconso.ia  _   tri 


Ton  regard  a    suf  _ 


jfrjjJ-É-^ 


§^^^^ 


j^ — 'j' 


1—^ 


Œff=f=p^^ 


^^ 


-fi  pourquemon  mal     gue' .  ris      .         se:      C'est       toi qui  m'as  sau  .  ve  quand  mena  .    mcsoiif. 

I ^___^_     dim. 


K'.a-  C.6t5» 


2. il 


Rail. 


//  l'étreint  doucement  Hur  sa  poitrinr. 


Moderato 


LU- 


E.8c  C.6tr,a. 
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SCENE    m 

Les  mêmes,  BELLISSENDE 


Au  Tnoment  où  Roger  va  sortir,  Bellissetidc  entre.  Elle  va  tomber  aux  geyioux  de  Roger. 
Stesso  tempo 


BELLISSENDE 


m 


M  f r   I  '      '   "H  I  r  ; 


Mon  cher  époux! 


Par  _    don  _  ne.. 


ROGER 


Que  voulez-vous? 


Vous  pardon- 


espress. 


■l\    l     /^pi'p-^ 


Je  sais    mes     torts,  je        pieu  _  re...  J'ai  les     yeux  brû.lés     par  le    re 


m 


l         l 


.ner? 


E.ft  CSl.--)». 
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m 


r  p  M  r    I  •'  J' j'  jhJ'  j'  j'  I  r'-p  p  p^^^ 


^ 


.mords,  Par.  don.  ne -moi. 


ta  route   é  _  tait  bon  _  ne, 


Je    vou-lais  ten.traî.ner 


^W 


f 


^ 


^ 


P 


3 


^ 


vers     les  mauvais  chemins.  Mais  c'est  fi  .  ni. 


Va,  nous  au  _   rons       de  beaux  de  _ 


I 


& 


i 


f 


ROGER 


J'é-tais    in.fâ.me^      oui...      je  te  conseillais  d'être 


Rofffr  la  relevé. 


Bellissen    .    de... 
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-moi!        Le    lé-gat a.vait  trou_blé    mon      â     _     me 


fe: 


^ 


Vi    f    S    F^^ 


^ 


^ 


g 


£± 


SE 


-Wr- 


S 


y  17  ^j 


Andaute,  saus  lenteur 

DAPHNE  à  Roger,  avec  douceur. 


?* 


^^ 


i»!."!'!    ■ 


p  p  p  I  r    W'  J .J"'  ^  I  ^  p  p  p 


Pardon.ne   -    lui!  Sois  bon. 


^ 


Tu    seras  grand. 


dante,  sans  lenteur 


^^^^^m 


i  J  j  j^j-»^ 


^f^l^f^^ 


ibn^rrr^ 


I 


^^^^ 


1  >    >    .5 


P   P    P   P   P 


P  P  P  P  T 


-y— y 


Par.don.rie-lui  car  el  _  le         t'ai 


Par  .  donne  à    son   amour  souf_ 


fe 


iJ    j     ^rfflV-f^j     j     i     j     j^^ 


S 


a=î=a=zï=3 


* ~ 9 


-mi- ■. 


^ 


i 


^^ 


K.»  C.Bt.";}». 


z:lfi 


A  l'aise 


.  frant. 


Cueillez lespursbai  _  sers que  le^  douxprin.temps 


^m 


p  r    ^  p  p  p  I  r — r^"^ 


1 


se 
ROGER 


Prends-la!  Tu  l'as  tou  _  jours  ai.mé     _     e. 


^ 


S 


'i^^^^^pppir    j 


O     Daphné^quedis  -  tu? 


i 


& 


3     I     »=:S=M     t        <: 

^*  -#  ^iC  ^ 


^l^lj^g^l 


^ 


E.ac  C.6159. 


2:i6 


force  au    cou.ra      .      ge    las    _     se! 

u?i  poco  marcato  il  canto 


Tu    re  -  de  .vins      toi 


^ 


^V       7 


fN  '  jTj 


i^yTT'Ty      JL±-i. 


J. 


^m 


cédez 


^ 


^ 


^ 


-^=^ 


D. 


^2 


■même      a      ma  voix       ca.res    _     san 


te. 


Sois  bon. 


\^    J-         J' 


^ 


J-         ^ 


W 


j^   J    -^F^ 


Suivez 


^ 


• 


r        f 


-y — - 


I 


^^ 


é^ 


Rail. 


feEi 


A  tempo 


1>T       J^7 


^^3 


* 


sois      fort 

ROGER 


J'au  _  rai     pas      .      se! 


(Avec  émotion) 


•  pr  P-A 


Rail. 


j^^^ 


^ 


h^ 


O     Daphne! Daph. 

A  tempo 


eepresa. 
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BELLISSENDE 


Mon    a  _  rai    .     e!       Mes     yeux  sont  dé.  li  .vrés        d'un        voi.le     té  _  né.breux Et 


^y  I     ^ 


R. 


i 


te 


i 


^^ 


W 


T^        f 


tou  _  te     ma   dou.leur 
DAPHNÉ 


s'est       en_dor_mi    .     e. 


Je    par.  ti  _  rai        bien. 


Trompcttes  ea     ^m 

dans  la  coulisse      i      J 
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ROGER 


^ 


P   M  P  P"  P  IP   ^  P  P  P  P  P  ^P"  p 


s 


R. 


vre!       Il    m^appel  .le         là    -    bas^  Vers     la      ru  _  des  _  se      des 


* 


te 


BELLISSENDE 


yPoco  animaio 


r  p-pr  P^ir  p-^ 


s 


Toi   qui  souffrais^  toi    que  l'espoir  sauva, 


^■A>  r  >   i^J'J'J'iJ  J'J'J  ^'^ 


.bats.  Puisse   la  vie  _  toi  _  re  me  sui  _  vre!  Poco  animaio 


^m 


^rt 


:h\>  hu 


i   r   )^ 


i    \  i 


Rit. 


j,i.V  t   \p 


m 


iiH — * 


^^ 


e 


^ 


Mon      é-poux,    va      corn .  bat     _  _     tre! 

I  >        >        ^ 


Va! 
Rit. 


^ 


^ 

^r^ 


.//■ 


te 


y    h  ^ 


^ 


E.ft  C.615». 
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AI1°  moderato 

f  (Avec  chaleur) 


As        -        tre  doux        et     puis-sant 
Ail"  moderato 


qui  rè    _    gles  la         jour 


Y^\       r         % 


Est  C.6159. 
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# > 


P    P    ^   ^    P'   P 


l)     V     ■ 


i. 


As  -tre  doux et      puis  _  sant. 


DAPHNE 


^ 


V      7     - 


£ 


ROGER 


As -tre  doux et      puis  -  sant. 


^ 


^r    r   r 


As     .        tre   doux      et       puis.  sant. 


qui 


rè   .  gles  la       jour 


!'■    Y      F 


^M 


^m 


ff        > 


s 


^ 


^^E 


É 


^ 
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^It     y    JlJ      J>J>j^J^^ 


-^ 


^^ 


qui  rè    .     gles  la  jour  .  ne  .  e, 


E.clai  .  re    -    nous 


|^-i^J_J^J-^>^^fî^ 


^^ 


-^ 


qui  rè    _      gles  la  jour  _    né  .  e, 


E.clai  _  re    -    nous  . 


yi'  \'      P  w    I  r  p  p  r  .  ^  I  r  p  y  r  ^  iT  r  r 


E .  clai_re-nous,       so  _    leil^ de     tes         feux les    plus 


5^ 


^m 


% 


^ 


s 


yj 


i 


pN* 


1*^1  '  P'  pi'r-f  ^'  I  ^""       ^'^  ^     I  >  p  p  ^^ 


"^ 


de      tes  feux     les    plus      purs. 


Et   que  l'heu    .    re    qui 


''^  p  '  P"  pti^ — r~^ 


s^ 


^      p   p   LJ   p    p 


de      tes  feux      les     plus     purs 


Et   que  l'heu    .     re    qui 


purs 


Et  que  l'heu  _  re    qui       vient 
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p  .-/ST'   fsp-pir     pw 


ftr- 


^¥^^ 


S 


vient    soit  Pheu    .    re  for  _  tu  .  né      _        e 


Où      le       ru  _  de  çn  -  ne  _  mi . 


fui 


^ii  p  .-/P^   P*g-  pir     rM>  ^ 


#=F 


p-  f!  I  r  f 


D. 


R. 


vient    soitl'heu    _     re  for  .  tu  _  né 


Où     le       ru  _  de  en  _  ne  _  mi . 


fui 


^!i  r      f    n 


^^ 


^ï 


m 


l'heu     _ 


re  for  .  tu  _  né 


Où     le      ru  _  de  en  _  ne  _  mi_ 


fui  . 


I"'  ,i      >l 


Wf 


#=SF 


» 


F=^ 


m 


& 


-n: J" 


tii 


1^^1,5 


Rît. 


Tempo  di  marcia 


Daphné  et  £ellisse7tde  sur  la 


E.»  C.6159. 
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SCENE    IV 
DAPHNÉ,    BELLISSENDE,  Les  Femmes 


muraille  le  suivent  du  regard. 


f 


^ 


p  gr      p 


B. 


Son     allure  est        fié 


^ 


■^1=^ 


■P 0t 


Il   s'en  va^ 


J J  J  J  . 


^ 


ï^^ 


^m 


u^=^ 


j^4 


*? 


nj— > 


î^ 


f         m     •< 


r-        "r 


"— T 


r.     w  w^ 


■r-     r 


r  "P-  PT    r 


^fi=¥=f 


B. 


D. 


il       ne    faibli    .     ra  point.. 


^ 


#-" f<» (* 


^^ 


^^ 


£ 


Son     bras        est     fort,. 


Il  che. 


^^ 


w 


vr-f^ 


?¥^ 


J  ^J  J 


i 


f 


à 


mf 


•/    h*/   =1F 


^^ 


ff 


Fff 


Sa  large    é.pée  é    _    tin.  celle     à         son  poing. 


L!7I^'  F 


LUP  '  ^ 
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Trompettes  dans  ia  coulisse 


^¥^ 


i 


-É  -w  -ê  -^  -a 


Z'es  femmes  envahissent  le  théâtre 


î -5  4^^^  .     tg  #f¥¥ 


i 


y 


^^^5 


P  P  P  P  r  P  P 


^s 


Les  FEMMES 


f 


Tou-te     la  campa  .  gne  ré 
f 


ne,         La  cara . 


É 


^^^5 


p  p  p  p  r  p  p  '''^^      ^^^ 


Tou.te    la  campa  .  gne  ré    _    son         _        île,         Lacam. 
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les 
F. 


'U'^    •'^ 


# 


-pa       _        gne  noi    .   re     de 


^ 


J       l     l      11^ 


fer; 


On    di 


>      >       iW> 


r  p  PT-     p 

rait        le      fa.rouche  au 


^^ 


V  I        5 


H      i  fM 


.pa       _       gne  noi  .   re     de  fer; 


On    di     _      rait        le      fa.rouche  au 


r^=^ 


ï 


^^ 


^ 


s^ 


r        p  ^  p  ^ 


^^^ 


les 
F. 


.  tom 


ne  Qui  har   _ 


h  V     h   ,5 


ce    _   le     la   vas      .       te 


^5 


^=^^ 


=¥g 


*=* 


^  n* i^ — ^ — ~w-^ 

ne  Qui  har    _     ce    .    le     la   vas 


-tom 


te  mer. 


É 


m 


~o 

cresc. 


553= 


^lU    |?J     f\ 


^ 


it^       ^^ 


posante 


BELLISSENDE  fûremcnt 


iiil  »      r  p  r'^ 


^p^ 


s 


Les  nô        _        très      vont 


d'u   .  ne     marche 


if  _  fer  , 


4 'il  j'"^  j'y  h  ^- 


pi    y    *= 


-J^ ^ 


h        h        h 


=¥=1     r>     1=¥ 


É 


^ 


^ 


h^-  y    t 
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^ 


7    P    P    P    f      » 


-mi 
)APHNÉ 


Uenne-mi  rompt! 


'    p  p  p  r  ^ 


i 


Ils  ont  char. gel. 


Avec  joie 

f 


^ 


W 


Les  FEMMES 


i 


Les 
Avec  joie 
f 


l^h    i^^i^y-p-p 


i^^^ 


^ 


Les 


^—é         V 


^ 


» 


^ 


^ 


/ 


fS 


fil    f    ff  =g 


Ji.l       [^  3 


mm 


^^ 


nô  _  très  ont      bri 


3é      le  front      De    T; 


mée         en  _  ne 


m 


jy    ;\  J^l  ij  i^A± 


r  r  ^r-  ^ 


f 


nô  _  très  ont      bri    -    se      le  front      De     l'ar  .  mée         en  .  ne     _     mi 


f^  nri 


m 


3 


^^m 


s 


E.frC.6159. 
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VM^ 


les 
F. 


m 


^^ 


Un  bruit 


sourd, __  un    bruit   a  _ 


^^ 


Un  bruit   sourd, un    aruit    a  . 


^^     1] 


Em  .  plit        la     campagne         en         lar 


mes,         La  cam  _ 


E.&  C.6159. 
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DAPHNE 


P^ 


:^ 


P  M'  P^   ~^ 


Uair  est  rou  _  ge  et     le  sang-   jail.lit, . 


#        m 


)     •?     ■ 


ar   -  mes! 


yrrr^^ 


ar   _  mes! 


La        plai  _  ne     dé  _  so  _  lée         A     des         cris        de       fu.reur!    Avec  fffrox 


^ 


^ 


i 


Les  FEMMES 


E  _   cou. 
Avec  effroi 


^m 


E  -   cou. 


K.ac  C.615». 
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Lent 


m 


Tempo   auimato 

BELLISSENDE 


1=^ 


M  M  p  I  r  ^ 


Voy.eZj   à    l'ho.ri    -     zon, 


DAPHNE 


Tempo   animato 


De    la  pous_ 


.siè  _  re     forme  un      nu  -  âge  où    des     é  .  clairs  bril-lent  par-fois 


E.a  C.t)15a. 
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BELLISSENDE 


C'est     du      fer  que  j'en .  tre  .vois 


Où  vient  jou  _  er  la        lu  .  miè  .  re. 


(^1     ^      !i 


m       m 


p    P    P    P    P 


^ 


Les  FEMMES 


Ce     sont     des       en  _    ne  -  mis      nou    _ 


^ 


:i)  il  i'  i)  r^^ 


^ 


Ce  sont  des   en  .  ne  _  mis   nou  .  veaux. 


DAPHNE 


^-'  '      p  p   r      p  p    ig 


p   p  p   p  p 


Re  .  g-ar   _   dez.  E  _  cou      .      tez 


le         pas    des      lourds che 


e-/0-'O-'0-"Ql  ""0  "5  '0  'Q 


s 


^^5 


N^=^ 


^ 


^^ 


^=^f. 


1       ln^'^^ 


1.3 


BELLISSENDE 


E.ft  C.615ft. 
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^ii'  •J'fV 


7  V 


hom     . 


Hé       _       las! 


m  F       p.  9     w     m-. 


nous      som.mes      oienpeunom. 


-  C  -  ^5  -  "5  -^  I  -  ^^Q  -  ^5  ■'  "^^ 


^ 


^' ,  i.j'^ 


^^# 


7        M'     7 


1 


r^^ 


mm,  ff       <g 


P       7  ^ 


3^=F=^^^=F=t? 


i 


-breuxj 
DAPHNÉ 


au  _  près     de        l'en  .  ne 


y  T      F  !? 


Les        ca.va.liers 


y,i  ^  -Q  ^  0  ^  '^0  ^  ^Q I;  '1^^  ^  -^  ^  #^ 


s 


biEEîè 


^^ 


i=* 


^^ 


C'est  af 


I 


fca 


^^^?^^ 


char 


gent! 


^^É 


;      -        ^ 


Les  FEMMES 


Tout  a    fré     . 


^ 


i l|iWW^^ 


v-^—- ^ 


Tout  a    fré     -     mi. 


ÎMj  "ij  '5  'Dl  "'Li'    Cj    Li'  ^ 


e^ 


g 


:t^ 


\      7         J^ 


^ 


^ï 


P 


i 
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Il      p       7     _p_^^ 


^ 


_freux!  Je      me        sens  qui 


trem        .       ble  tou         _        te. 


^  "  U  '  Û  '  ^  I  '  tj   ù   U'   Lj 


^t       7 


m 


f 


^ 


y   i   j 


iS 


DAPHNE 


ftp 


P     ^      P     P 


^ 


S^^ 


Non!  ne  prends   pas  ce      vi  sage  af     -       fo.lé.. 


^ 


1 


Les  FEMMES 


Les 


ï 


f, ,  Q,  ^.  ^-^i-tj'  ^'  tj'  Cf 


^^^ 


M — -Jt 


^ 


f 


^ 


F 


^^ 


,J  Q  tj. 


i 


r     P-   PP 


nô     _     très        tien  _  nent  bon! 


#  0    0         é  '     ê^ 

Non!  ils  ont         re  _   eu    _    lé!. 


K  •/     K  y     K  V     S)  y       —K-v     h)  ^     h  "^    ^ 


i  '  ■'  ^  ■'  S  ■'  Ej    [^ 


^m 


^=^'  y     .^i=y 


y         -*         -*         -*  dim. 

ë3      3      3      3 


^ff 


J^/> 


^ 

« 


hV     J^y     >)V^ 
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Trompettes  dans  la  coulisse 

■4-^ 1*  I*  I*    p    p 


a         BELLISSENDE 


^^ 


±^ 


^ 


ï^nnn 


m 


^ 


m 


'à^. 


J'entends  son  . 


^^^^ 


>     ^     > 


^ 


v^ 


3^ 


i^^ 


./' 


feS 


^s^^sp^ 


^'y^ — 


f 


_ner  les  clairons  noirs    de   la  dé    _    rou    _     te. 
DAPHNÉ 


Oui, 


^^ 


t         -r  !> 


^H    P    P     'T 


Le  mur  peut  ê  _  tre         dé  _   fen.du. 


E.»  C.6159. 


254 


SCENE    V 
Les  mêmes,  ROGER,  Hommes  d'armes 


i 


Roger  rentre,  couvert  de  poussière  et  de  sang:  les  hommes  d'armes  le  suivent. 

71 


^±: 


h 


fc2=?: 


.?     ic 


I 


'r- — ^    ZJ 

>      > 


:;si-  ^     .     ^^ 


i    1' 


! 


>  > 


>         > 


±: 


ROGER,  flî^ec  ra^e. 


y  ;■  M   J  ' 


trir-h- 


i*-rft 


/    é'  ë    a. 


VTTV 


Ah!  le        nom       .        bre!  le        nom  _  bre... 


Nousre.culons  devant  un 


^ 


^ 


£ 


fe 


^ 


JL         > 


r 


^ 


!^^ 


Tr 


t 


BELLISSENDE 


P 


-? ?- 


Roger....  Blessé! 


# 


DAPHNE 


\      r    i 


Ro  -  ger! 


^v'  ^'"'pH'  V  ir   r    ' 


y 


r  P  P  IV  *  ^w 


flot  massif. 


et  som  -  bre. 


Non,      ce  n'est     rien! 
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BELLISSENDE 


Qu'on  son.ne     le     toc   .    sin!      Contre    la  horde    ac.cou     .      ru         .  e,  Cet -te 


m 
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^^^  p  F  F  p  r^^ 


hor.  de  sans  rai  _  son^ . 


S 


^^ 


Fem 


mes^  vieil  _  lards^    dé.fen.dez      cha.que 


Meno  mosso 

BELLISSENDE  et  DAPHNÉ  avec  le»  Soprani. 

^Avec  un  grand  enthousiasme 
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'V-  r   P-  p 


-jours      in  _  flé.tri    _    e, 


^^ 


O        cavale        au 


J    iJ'.  ÂJ     j>.i  >       ji   jij     ^  J     J\  jij 


col         in  _  dompté!. 


-K-^ 


>3^ 


-jours      in  _  t'ié.tri    _     e, 


O        cavale        au  col         in  _  dompte! 


r   p-  pr   F  •'  I  >     p-  pr   ^    ir   p-  pr"(^ 


-jours      in  _  flé.tri    _     e, 


O         cavale        au 


col         in  -  dompté!. 


•^  M     p  ^  r   r 


'f,  M   0 


p  y  ^Y-f 


?^^p^^ 


-jours      in  .  flé_tri    _     e, 
A 


O        cavale        au  col         in -dompté!. 


7      <=    «g    I     ^ 


i 


l<i 


'H  p  t'  ;^f 


^ 


-f  ^^fr  p 


^ 


» 


Poco  rit. 

A 
-15^  m » 


P^f¥^ 


^^ 


A     nouSj  _ 


* 


ves 
A 


pour     te        dé    .   fen       _       dre 


É 


^3ï 


f     r  p 


A     nous, 


j:  ^  r 


ves 
A 


pour     te        dé   _  fen      _       dre, 


m 


WÊ 


les 
H. 


A     nous, 


ves 
A 


pour      te        dé 


fen       -       dre, 


m 


W 


r-^— ^-^ 


A     nous, . 


vés  pour     te       dé  _    fen 

Poco  rit.  ^ 


dre 


^ 


I 


^ 


ni.  'i; 

i  A  lit 


w 


V         V 


s 


\/  .1. 


y      ^ 


^ 
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Bien hardi    qui         sau  _  ra     te  prendre.       Vi.ve    la  li_ber  _   té! 


Vi  _  ve    la 


Bien hardi    qui         sau  .  ra     te  prendre 


Vi.ve   lali-ber   .  té!    Vi.ve    la 
A     Large 


A  tempo 


Le  peuple  se  disperse.  O71  entend  le  tocsin.       Des  coups  sourds 
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retentissent  contre  les  portes  et  tes  murailles. 


E#=T=S 

^ 

^ 

:rq 

-^ 

^^ 

P^ 

-^ — trj 

>: 

bi^ 

■*! 

r^ 

P— 

-- 

1 — . 

— • 

> 

~^ 

^ 

— « 
— j 

4» 

-% 

V» 

^ 

i 

4 

-> 

^ 

^ 

: 

-j-\ 

_ 

=f 

_ 

1^4 

— 

— 

— 

Cl. 


Cl. 


DAPHNE 


t    H  p  r     Pi^t-^    P  ^  i^^^ 


ËE3E 


t 


Contre  les  murs,       contre  les       por  .  tes,  ils  font 


i 


»: -^* 


f 


^ 


3 


^ 


Cl. 


Cl. 


i 


BELLISSENDE 


^ 


fff>     '      ^  P  P  P   P^ 


Si  nous  al-lionssuccom  _  ber      à     l'o_  ra  -   ge. 


Cl.  V 
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SCKNE   VI 

BELLISSENDE,    DAPHNÉ,  ROGER,  SIMON,   Le  LEGAT,   Les  Ennemis 


Des  en/ietnis  apparaissent  au  sommet  des  remparts 


Entrent  Simo7i  de  Mont  fort  et  le  Lé^at. 


î 


^ 


«lazazra 


ï 


"^^wm 


b 


^^ 


ni 


iï=^^ 


i^ 


-1^^=: 
^ 


É 


ROGER 


^m 


p  p  r    p 


SIMON 


v4i,«c  violence. 


'y-h  y  J 


ïïf        f¥ 


^*,    «"-' 


23 


Pas  en  _  co   .   re ! 


^ 


La  ville  est    à         nous! 


£  i!:        fifLfztL       t*£: 


Éfiê:  fL        £  £:£: 


a 


i/" 


^=^ 


^ 


■W~9  -0  -9  -0-  -9-9-9-9 


Il  veut  frapper  Simon . 


_^_^Jî^ A 


^ 


E 


Pa  _  re    ce  coup!. 


Simon  évite  le  coup  de  Roger. 


S 


r  1  r  I  r  P  P  r^^g^ 


Va,  je         suis  proté.ge    parle 
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pi  r  p  '  ^ ^^ 


Dieu  que  j'a.do  .  re.  Je    frappe.rai  sans  mer 


Ce  mécré   -   ant    en.durci,- 


ROGER 


C'est  toi    que  la  mort      rc  .   cla     -       me. 


Allegro 

Ils  s'attaquent  avec  fureur. 


SIMON 
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DAPHNE 


p  r  p  V 


m 


# 0f       ^ 


^ 


Lutte, 


gî^ï 


pa     _      re  ceci!. 


l't  pi^ 


^^ 


k 


^^ 


^ 


S 


^^i 


ÏË 


*=a: 


3^9=5 


^^ 


'tt? 


'»? 


fe± 


Il  T      P   P   I    ^ 


lut     -     te    sans  crain.te. 
Le  LÉGAT 


(A  Simon) 


^ 


1M^ 


Dieu 
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Animato 

SIMON 


S 


m *-: * 


^ 


^^ 


é 


'f=^ 


3^ 


La      chasse      est        joyeuse        et  fé  _   con 


de, 


Auimato 


'j  ?Ef  ^Ei  I  ^   ^fl  ?Ef^ 


#=^ 


#-1  ^^ 


^ 


f^ 


r=t 


■  m 


i 


ft^ .  ,-  tif  .J 


Èïf 


ai 


-^^ y 


4 


Tayaut, 


tayaut,  tayaut,     ta  .  yaut!. 


"Al'^f    T    >  f   V       t  Pif    V      l  '^^ 


^ 


/ 


./y 


'"' mi'  jjj 


t     1-  p 


H  )  'f       }}]- 


s 


Rit. 


Simon  et  ses  hommes  se  ruetit  vers  la  ville. 


Le  LEGAT 


nk  V  P  r  > 


f    f  p-  Pi  r  p->r  tf 


sfc^ 


Allez!  Foui!  _    lez        la  ville    im  _    mon     .      de     Et      la  _   vez  dars    lesangtous  les 

Poco  rit. 


gg^ 


in 


^ 


^a 


t    >  - 
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//  sort  lentement,  toujours  hautain. 


Cloche    V 


K.  *   (;.6159. 
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SCENE   VII 
ROGER,  BELLISSENDE,  DAPHNÉ 


ROGER 


Lient 


£ 


^3 


^ 


*  •         *      '  s  iv 


# 


Voi  -  ci  la        mort,. 


'^=F 


^~ïi- 


^-  5" 


m 


•        é 


Cloche 


Jw  JJiJ  ,Jm  .1     Jn  ■   I  .    J^  ji  J.    j^  I  J^  J^J^J  1\  1\  h 


w 


ah!       le  destin       m'ac  .    ca    .   ble. 


Plus  nombreux  qu'aux   bordsdelamer  les  grains  de  sable^ 


R. 


rf [v    K    K    K 

V 

w 

& 

r 

p 

p 

ff^ 

f 7 

K     K    K     1 

hH 

h i 

K 1 

fe    y    J^  J^  J'  J ^ 

ff=#=fH 

M=: 

=\ 

N 

N 

N 

^ 

^ 

» 

\^    J^  J^    M 

^ 

y=1^=i 

M-M 

t;                                        r      K    k-                                            '      '                                                                    '■      - 

Ils  se  sont  ru.  es  contre  nous.          Je   les   ai  combattus!                   J'ai  lut  .té  sans  re  .  la   .   che 

-^ - 

4s = 1 

....  -  .. 

- 

iT  -  ■■  ■  ■ 

Cloche 
^45 



— 

— 







1 

^  >  r  p  p  p'-p  i't  r  p  P  P' (siy  p  ^  p  p  p  p ^-pi^V  p^  ii^''vf 


Et  j'ai  jusqu'à  la     mort  fait,  lesyeuxhautjma   ta  _  che.       Je  n'ai  point  pli  .  é      les  genoux. 


t^ 


^ 


S 


?§= 


^ 


^ 


a 
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Très  lent 


^= 


Pf  I     ^P^PP      PP^'  ^' 


-^f-^ 


^^ 


Très  lent 


Adieu,  Bellissendea-do.ré      _      e! 


AdieUjDaph. 


mm 


f    r   ri     ^r^.r     f     ff'     'f"  ^  Ir 


H 


ï 


p  esprrss. 


■hMU^pf   pf   Pf    IpT    pf    |g 


espress. 


BELLISSENDE 


Alleg^ro 


(1  t  vp  r  -^pjJ  >  >  jjMf  P  r  P'^i 


Roger!      Ro  .  gcr!  Voici        lui  _  re l'heure  es. pë. 


^'  r  ^  i  çr    ^  P  \\r>  ^ 


SoJeil,  a        -      dieu. 

Allegro 


fv  »  *f  m 


P^PPir      r    Pif     P'Pf 


* 


B. 


^ 


.ré      _      e,      Voici    l'heu   .    re        di  _   vi      _     ne      oùs'ex.au     _     ce       mon    vœu:  Jesuisà 


±r: 


rJ      J       g 


S 
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'.le  saisit  Un  poignard  à  la  ceinture  de  Roger  et  se  frappe 
Leut 


m 


ROGER 


^^^^ 


i  1   i|i 


w 


r       ^  p  '• 


U  _  nis-sons  -    nous  dans    un     bai 


Lent 


m 


-f=^^- 


m 


4  d 


^1 


dim.  molto. 


PP 


^m 


l  l 


^^ 


BEL^ISSENDE      ^rès  lent 


l;9 


Andante 


Baiser  su  _   prê    _   me! 


DAPHNE 


Encetteheu.re     d'ef  .  froi,   de  sanglots,  et  de 


.ser! Baiser   su  .    prê    _    me! 


Audante 


Cloche     V 


pl^rs.  Que  des.cen  .  de     sur         vous      u  .  ne  mort      a  .  pai     .      sé.e.Votre  ha .  lei  .    ne    s'en 
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^^ 


£ 


pr  ppir'^V  Fppp  iJ  J  J-'J^J'^i^^ 


-fuit  vers  la  nue    embra  _   sé.e   Et  vous  se.rez  u    .    nis     en     un  tombeau  de     fleurs 


[<■>  .1  I   i  il 


i^rt 


« 


>m 


^=t 


S 


^ 


BELLISSENDE 


t* 


^ 


^ 


S 


^^ 


I^È^ 


^^ 


Nous  nous  mê.lons      à    la    lu  _    miè 
ROGER 


Un    chant  sub-til^     un  chant  de 


^i'''  f  fft  V^'ir         r    '     ir  II  f  r  J^i 


1 


t* 


Nous  nous  mê-lons      à    la   lu  _   miè 


Œ 


Un   chant  sub.til,    un  chant  de 


£lâ 


S 


P 


Ctt 


pp 


^ 


^ 


p 


f 


feu 


r   P  f!  r  T  P4 


^^ 


^^ 


B. 


R. 


Monte    en    ri  .  ant    vers  le  ciel     bleu. 
lu 


f     >     I  r   i"^  P  r   P  P  M  f' 


L'a. 


^  •<  1  ç 


ft^ 


feu 


< 


^ 


Monte     en    ri  _  ant    vers  le  ciel     bleu. 

U    5  ki 


é 


Là 


L'a- 


S 


^^ 


W 


r    f  Y 


pgBBa 


*^h< 


^^P 
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Très   reteuu 


R. 


_mour       nous        fer    .     me  la  pau  _  pie 


L'a  _   mour,     l'a.mour,  l'a_ 


.mour       nous        fer    _     me  la  pau  _  pie 


re;  L'a  _    mour,     l'a _  mour,  l'a. 


fer 


Ils  meurent. 


S 


;^^ 


B. 


"^ 


_mour 

DAPHNÉ 


a 


'  i>  j>  ;'  j  ^^^^f 


O    clairs     a  .  mants, 


^m 


^^ 


R. 


fer 


^     f    ^f     P"^   |f  f3"^    , 


S 


p/> 


Cloche        '  I 


^^m 


Le  tocsin  s'est  arrêté.  On  n'entend  plus  de  cris.  0-rand  silence. 
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SCENE   VIII 

SIMON,    Le  LÉGAT 


Simon  de  Montfort  et  le  Légat  paratsse?it  sur  la  tour  de  la  cathédrale. 
SIMON        Lent  j- 


Le  LEGAT 


Plus         de        ré-vol     .    te      qui     gron   .    de. 


La  nuit  de  monman. 


E.a:  C.«15». 


Allarg. 


FIN   DE  L'OPERA 


Ad.Tibout,  Or<io. 


E.»  C.6159. 


Pari  y,  Imp.  S.  Du  pré. 


0 


M      Levadé,  Charles  Gaston 

1503  .Les  hérétiques.     Piano-vocal 

L68H3   score.  French^ 

Les  hérétiques 

Music 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 


UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


